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Monsieur Le Frésident, Me urs les Juges, 
condemner les 
ables du drame, qui ensanglauti le monde. En 
aujcurd'nui de déclarer criminelles 
servi d'inst 
citons de votre Just 


a ts /n \ ; 4 
n: vLOn Un SysS 1 orne Const 


courir à la civilisation le plus gr 


Scroulemsrt Au monde 


ant 
sratifs d'une 


Paix ne peuvent régr 


ne voit en effet, qu'au 
olie des hommes a utilisé les 
Ssceience de La technia 


l'a dit un : 
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L'humanité, -- notre grand Bergson, 
1 demi écrasée sous Le poids des progrès qu'elle 
Le corps agrandi att2na un supplément d'ême et ln m‘cani- 


que exige une mystique," 


La mystique, : quelle pensait Bergson, nous 
Savons ce qu'elle es C'est celle qu'à l'apegée de la 
civilisation gréco-latine, alors que Caton, l'ancien 


m | 


36 des sages, écrivait dans sen trait d'économie 
politique s MIL faut savoir vendre à L&inns Ses vieux 
boeufs et ses vieux esc loves", a introduit dans le monde 
ces deux notions, qui ent suffi à le bculeverser, la 


AOLLON de la personne et celle de 1n fraternité humaine, 


La personne, c'est à dire l'individu spiritualisé, 
non plus l'homme isolé, le miméro dans l'crüre politiqu 
lé rouge dans l'orüre économique, mais l'homme tout 
entier, corps et esprit, esprit incarné, sans doute, 
avant tout esprit, pour l'épanouissement duquel est 
la société, l'homme social, qui ne trouve son vlein 
loppement que dans La communauté fre ternelle d: 
prochnin, l'homme, auquel sa vocation confère 
qui lé fait échapper de droit à toute entreprise 
vissoment et d'accaparenment , 

Jette mystique, c'est celle qui, dans l'ordre 
politique, a inspiré toutes les constituticns écrites 
où traditionnelles de utes Les nntions civiliséesu, 
depuis que Lu Grande Pretagne, la 
&erantit à chaque homzre libre, par La disposition 
Grande Charte et La loi d'Haboas Corpus" qu'il 

ni pris, ni emprisorr., sinon par un jugement 
pairs rendu dans les formes de La loi", 
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C'est elle qui inspira la déclaration amricrine 
de 1776 : "Nous tenons pour évident que tous Les honnres 
ont Été doués par le Créateur de certnins droits innlis- 
nnbles". C'est elle qui inspira la décloration francaise 
de 1891 : "Les représentants du peuple français, constituis 
en Assemblée nationale, considérant que l'ignorance, 
l'oubli où le mépris des droits de l'homme sont Les seules 
couses des malheurs publics et de la corruption des ‘ou 


vérnements, ont résoiu d'exposer, dans une déclaration 


solennelle, les droits naturels, insliénables et 


de l'homne..., En conséquence, l'Assemblée nationle 

ct déclare, en présence et sous les nuspices de 
l'Etre suprême les droite suivants de Ll'homre et du 
oitoyen", 

La notion de l'éminente disnits de la personna 
humaine n'inspire-t-elle pas aussi La constitution de 
L'Union des Républiques socirlistes Soviètiques, qui, 
uans son Chapitre X proclame "les droits et les dévoirs 
fondamentaux de citoyens de L'U.R.S,5..., sans distinction 
de nationalité et de race", 

La Charte de ns Unies, signée le 26 Juin 
1945 à Snn Francisco par 51 Nations, ne débuta-t-clle pas 
enfin par cette déclrration solennelle : "Nous, Peuples 
des Nations Unies, résolus à priserver les g'ncrations 
futures du fléau de 1a guerre, qui, deux fois en l'aspree 
d'une vie humrine a infligé à l'humonité d'indicibles 
souffrances, à proclemer notre foi das Les droits fondi- 
mentaux de L'homme, d" la dignité et la valeur de La 
personne humsnine, dans l'égalité des droits des homes et 
des femmes, ninsi que des nations, grandes et petites..." 

Cette mystique, certains d'entre nous ont pu La 
laîciser autant qu'ils L'ent voulu. Tous ncus recconn?is- 
sons qu'elle est L'aprort essentiel du christianisme 
dans Le monde et qu'étendant lentement, au cours des 
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siècles, ses conquêtes, elle a posé Les fondements de 1: 
civilisation mondiele , 

C'est contre cette mystique, qu'en plein 20 ème 
siècle, Hitler a tenté une réaction violente, en dressant 
contre elle son idéologie barbare du racisme, s4 conception 
primitive de La vie en seciété, uniquement rigie par les 
icis biologiques . 

Car elle ne vise pas seulement à établir en 
Europe La domination militaire de l'Allemagne, il alimbitior 
d'imposer au monde 8a "culture" qui bouleverse toutes loss 

ises morales et intel1=:"uolles, sur lesquelles réprses 
depuis l'ère chrétienne, le monde civilisé . 

Pour lui les lois biologiques, qui régissent les 
sociétés animsles, s'imposent égelement aux sociitis hu- 
maines et d'abord celles de la sélection naturelle et de 
la lutte pour 1: vie . 

d Dés lors il ne saurait être question de l'Autonorii 
de La personne humaine. Comme La fourmi, dans la fournil- 
lière, l'individu n'existe que par et pour la collectivit’. 
L'Ptat n'est pas fait pour la personne mais la personne 
pour L'Etat. 

>s lors il ne saurait Ôtre question de pitis, 
ni d'amour fraternel. Le christinnisme, religion de dégé- 
nrés et de malades sern remplacé par la religicn nouvelle, 
qui ne reconnait de droit, que celui du plus fort, d'autre 
devoir que celui de dominer . 

Cette conception animale de La vie humeins, 
“oulture", cette religion, elle n'est pas Ll'osuvre d'un 
philosophe, qui propose une théorie nouvelle, dons Le 
domaine de Ln spiceulation intellectuelle, elle est l'ocavrc 


d'un rénliste, qui La met en pratique. 
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Dans l'ordre de La politique intérieure celle 
commandera l'épuration du peuple allemand des éLéments 
qui le contaminent, et l'amélioration de la race des 
ariens blonds. Et donc les Juifs seront chnsss cu 
exterminés. Les anormaux, Les malades, les faibles seront 
Supprimés ou du moins stérilisés, Une jeunesse arrache 
de bonne heure à la famille, sera formée par L'Etat à 
Sa mission, qui cest de "faire trembler Le monde", "Je 
veux, dit Hitler à Rauschniggz, je veux voir dans son 
rezard La lueur que L'on voit dans Les yeux d'un fauve!, 
Encore calomnie-t-il le fauve, qui tue, sans doute, 
parce qu'il n faim, parce qu'il «a peur ou qu'il est en 
rut, mais qui ne connait pas le sadisme des tortures 


raffinées + 


Cette conception de la vie, Hitler, L'applique 


aux relations internationnles, Une race plus forte, 
écrit-il dans Mein Kampf, chassera Les races faibles, 
Car la ruée finale vers la vie briseran les entraves 
ridicules d'une prétendue humanité individunliste, pour 
faire place à l'huuanii! selon La nature, qui anénntit 
les faibles, pour donner leur place :ux forts, 

Et nous savons quels crimes ont été commis au 
nom de cette relizion nouvelle, combien de morts n 
la mise en pratique de cette prétenduc doctrine d: 
les cnmps de concentration, les chambres à gag 
fours crématoires, les inoculations de virus, les sté- 
rilisations, la vivisection pratiquée sur Les prisonniers 
et les déportés, l'asservissenent des peuples, qus L'en 
croit assimilables, et par dessus tout L'extermination 
méthodique de ceux, que L'on prétend inférieurs et pour 
tout dire le "'génocidé", tout cela est Le fruit monstrueux 
de l'idéologie hitlérienne . 
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M.dc Menthon avait raison de dire 
contre l'Esprit ost le vi: londamental du Nation1l- 
socialisme et la source de tous les crimes comris 
nom. Ët, Louis Veuillot, n'avait-il pas des dons de 
visionnaire, lorsqu'il écrivait en 1871 dans son "Psrfun 
de Rome" : 

“allemagne, Allemagne, à qui le ciel avait tant 

“donné ! Quand tu verras reprruftre un fsntôême 


’ 
07 


“d'empereur, qui n° tiendra pas 15 gleive pour prot 
Nscr la justice et défendre le vicux droit, mais qui æ 
“dira l'empereur du peuple et le glaive du droit 


nouveau... alors ce sera l'heure de La grande 


“expiation ", 


De tous les crimes du National-socialisme, nous 
avons montré quels étaient les principrux coupables, Mais 
poux réaliser leur plan diabolique de dominrtion univer- 
selle, non seulement des territoires mais des conscicaces, 
il leur fallait des collaborateurs inspirés de la mémo 
mystique, formés aux mêmes disciplines, et c'est pourquoi 
les chefs, les "fuhrers! ont conçu et réalisé peu à peu, 
ce système compliqué et cohérent de dircction, de 
cogrcition et de contrôle, que constitue l'ensemble des 
orannisations de L'Etat et du Parti Nationsl-socinliste. 

Il fallnit des organismes de direction d'où 
prrbnient, en vertu da "Fuhrer-prinzip", 12s orüres 
les directives générrles, et ce sont le cnbinet du 
et Le corps des dirigeents du Parti nazi . 


c/o 
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Il fallait des instruments de ccntrôéle de propiis 
de police et d'exécution et ce sont la Gestapo, les 5,.A,, 


Je S.D,. et les 5,5, 


IL fallait enfin que l'Armée fût au service de la 


#“ 


politique du Parti et ce fût L'osuvre de L'£Etat-Mnijor 
général et du Haut-Commnn! nent, 
insuffisamment nazifiés . 

Que les membres de ganis de ces gr 
pements ou de ccs services aient 
tiques du régime, cela est possible et le Tribunal se 
scuvisnt de la distinction spécicuse faite eu 
l'interrogatoire de Ribbentrop entre Les "purs 
ceux qui ne l'étaient qu'à moitié. Tous avaient 
accepté la doctrine et les avnntages matériels que 
leur prodigunit. Pous avoir pratiqué La restriction men 
certains sont-ils moins méprisables et moins coupables 

Que toutes ces crannisations, ces groupéments ou 
ces Sérvices aient contribué à L'oeuvre de domination univer- 
Selle par tous Les moyens, cela a été abondamment prouvé 
au cours de ces débats . 

Les défenseurs des organisations ne sont-ils pas 
intervenus constamment à l'occasion des interrogntoires des 
accusés individuels, et ces accusés n'étaient-ils ps tous 

titres divers m2mbres de l'une et souvent de plusieurs 
de ces orsnnisations, de sorte qu'a été établie de manière 
incontestable la collabor:ition étroite des orgnnisations 
collectives avec les hommes qui se trouvent au banc des 
acCUSÉS 

AUSSi me garderai-je, après ces « 
après les réquisitoires de mes éminents collèzues des 
ministères publics américain et britannique de rappeler 
une fois de plus les innombrables monstruosités aux 


ont participé, pour l1e:5 ordonner, pour les exS$cutsr où pour 
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les permettre, les groupes ou organisations 
l'Acte d'accusation 

Jé voudrais seulement répondre brièvement 

HS auxquels les avocats de la défenses et not'imm 

CEUX de la Gestapo, du 5,0. et du Heut-Conmsndement 
paraissent attacher le plus d'importance, 

IL est possibl:, ‘iscnt-ils d'abord, que des 
abus aient été commis, dans l'ardeur de 1h 
impitoyable, au cours de la guërre devenue totale, mris 
il ne s'est jamais ngi que de crimes individuels, 
ENERESr La responsabilité des personnalitis 
comnébttnient, mis non pns celle des collec 
Les réprouvaient 

DES cloisons 
défense séparnient les « 
Dès lors L'activité de 
mine séparémant et cet examen ne permet pas de décel:r 


chez aucune une intention ni une activités criminelle , 


ler moven : Pour déterniner si une OT: 
est criminelle il convient, dit La 
principes essentiels à sa structure 


A 


de criminel, Dès lors, les crimes, s'il en n peut-étre 
5tTÉé comnis, ne peuvent Être imputés qu'à des individus ct 
AS permettent pas de conclure au enrnetère criminel de 1: 
collectivité , 

Ainsi la Gestapo était, aux term 
tution, une police d'Etat, chargée, comne 
polines des Etats civilisés, de collaborer à l'ot 
la Justice et de protéger la collectivité 


individus qui porternieont atteints à sa 
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I1 est possible que parfois elle ait reçu d'en 
qu'elle ait exécuté les ordres, que ne conmandnit pas 
directement sn mission essentielle de protection, comme 
l'opresta tion massive des Juiis, comme l'externination 
des prisonniers de suerre soviètiques,comme l'assassinat 
des prisonniers évadés et repris, Mis ces activités 
accidentelles ne rentraient pans dans sa compétence 
tutionnclle. Elles ne sauraient modifier le 
essentiel de L'orsa nisation, qui n'avait rien 

ainsi Le 6.1. est constitutionnsllenent un Sing 
carvice de renseigneme 6 ae sondage de l'opinion publi- 
que, une sorte d'institut Gallup, proprement inoffensif, 
IL est possible qu'accidentellement Ges memores qu D + De 
aient collaboré à L'or. 1. répression de La Gestapo. 
IL est vroi que L'on trouve des membres du 
nombreux postes de commande, et qui 5e sont livrés 

critiquable, mis ils n'agissnicnt 
comme fonctionnaires du S.D, et ne pouvaient comprometire 
l'organisation, dont le cnractère institutionnel n'avrit 
rien d 

insi le Haut--'onmondement 

tutionnellement que de la défense du 
de sa défense, IL ne s'cccupait pas 
à faire avec 1r police, IL se peut 

mission. IL est vrai qu'il 
de déporter les résistants versl'inconnu, de rencttre 
la police, pour Leur exterminntion, Les solonts 
Komnandos et les prisonniers 
à l'houncur militaire, mais il n'osissait alors due 
simple agent de transmission des ordres de Hitler ou 
Himmler. Cette notivité nccidentelie, extéri 
compétence ne pouvait rien chnnser 


icl, qui n'awmit rien de criminel « 
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s'efforcee-f-elle toujours de 
re institutionnel de l'orgnni- 
imontré qu'il n'avait rien 
roupement, qui; 
eette distinction 


quand des institu- 


des gouvernements; 


srsonne et la liberté du citoyen 


mais elle 


, se pr'occupe-t-il d 


omnivotent d'ignorer 


ls pratique, 
1939, qui réunit à la 
smmondement, il déclare 
sous traire 
circons— 
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ie justice ou a'injustic 


non-cxistence de &0 millions 


il 
pas de limites 


possible. Il n'y 
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La conception d'une prétendue institution, qui 
ecnatitution des organisations collec 
our ourrit conféré un certain carac 


struction "an posteriori" du l'ingé 


te L'activité concrète des 
démontré 


‘fense cherche 


qui se livraie 


de leur 
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propose un second moyen+ 
tions s jit-élle, étaient 
dantes et ne 5e connaissaient pa: 
de L'Eta Ce és autres du Par ti 
gxcrount Leur activité dans des domaines diffirents. Dans 
le sein même des organisations des 
1: différentes sections 
lent en toute ind:pendance, 
sacrifier les eellules Les plus co 
s'efforcent de dégager La responsabilité 


nombre possible des groupes prétendument 


ven est contredit en fait par tout ce 

l'orsanisation générale des services 

démontré M.D1bost En ‘tablissant la 
accusés individuels; 


4 crsanisaticons et des service 


iste est totalitaire. 
s'inspirent d'une 
es buts communs et 
av La pénétration du 


au 


(Reichsses otz Dans 165 © cette unification de L'Etat et 


bL UOTE J3:4 4 
p. LOL6 du Parti est rénlisée par la Loi du der Décembre 1955 


lère partie | 
P,S,le395) LE Parti Nation: «socialiste est devenuile représentant 
st indissolublement li: 

L de" Etat" (Arte ler) . 


Les services publics doivent coopérer aves les 


services du Parties 
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nains des pouvoirs émanant 
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même temps chef d 


S 5,9, qui dépendent du Parti, 


de la Police, qui dépend d. 


foncticnnair du Parti, 


es cas, les résentants 


æuverneure eich ou 
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pas 


tb nous avec quelle bruta- 


dans le Hout-Command 


faits comre dans les textes, 


tet, du Parti et de l'armée est 


dans le concret de leur activit 


vinsuer le part de responsabilit 


exemples. Nous en avons fourni 


lasser L'attention du 


ae 


rappeler la coopération étroits 


rt de l'Armée dans 


instructions générales et dans 
contre les résistants, dés 


populations civils,de l'exter- 
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trsuvons-nous pas La démonstration éclatant 
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l'instruction de Hitler, maintes fois citée, du 


Juillet 1 


actes de violence de civils non 
territoires occupés contre 1a 
y et La Police et contre Les 


ils se servent, sont en tant 


- anmhnate 
ir ou de sabotage 


zmbre séparé de La 
loivent abattre 
at saboteures 


plus tard, doit être 
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Le témoin Hoffmann, cite par La 
ré à l'audience du ler 4oût que Ee déc 
MNacht und Neb:l" était l'ocuvre de La collaboration du 
Haut.-Conrandement et du Ministère de La Justice. 

hiusi 11 défense espère-t-elle en vain diluer 


les responsabilités, en les répartissant entre les 
l'Etat et ceux du Parti, entre les organi- 


| 
D UC 


organisnt 


sations soit-disant indépendentes , 
Elle n'est pas plus heureuse, quand elle tente 


tanches sépnraient, au sein 


des cloisons 
sÈC 


a organisation, les div:rses séctions, qui 1a 
croire, que, par exemple, 


administratifs et de 
‘portations, quand ils devaient 


La 
mposrient. jui fern-t-elle 
au SSL 19 Gestapor 


Services 
1 tamn À 30 
l'ampleur des 


ismoraient q< 
problème des convois, eu que Le 


lifficile 
iteriel pouva it ignorer l'extermination par 


uand il était chargé de réparer 


En vriti tous les service Gestapo, du 
:troi tement 


et ce qui es 


organisations, l'est aussi, mes éminents 
collègues du Ministère p ie l'ont démontré, du cabinet 
crganisateurs 
sont-ils moins les exécutants, le cerveau 
le bras . 


ast-il moins responsable 
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ainsi ceroyons-nous avoir démontré la culpabilité 
solida ire de toutes les crannisations que nous vous de- 


mandong de déclarer criminelles . 


Est-ce à dire que notre dessein est d'obtenir 
des tribunaux compétents les condamnetions Les plus 
sévères contre tous les membres de ces ergnnisations ? 

Certes non. En sollicitant de votre Justice La 
condamnation morole des organisations, sans lesquelles 
les crimes du National-socinlisme n'auraient pu être 
pérpétrés, nous ne vous demandons pas dé condamner, sans 
les avoir entendus, des hommes, qui, bien au contraire 
pourront frire valoir devant les tribunaux compétents 
leurs moyans de d‘fense personnelle . 

i d'ailleurs La statut de votre Tribunal édicte 

Tribunal aura proclamé le 
roupe où d'une organisation.e… 
e@nsidér: cemnme stabli et ne 
tre contesté", il ne dit nulle part que 
, traduits devant les autorités compétentes 
sea groupes ou orgnnisations; et 
ievront Être poursuivis seulement ceux 
sance de L'activité criminelle du 
-anisation, y auront wmlantairement 
sant ainsi personnellement aux crimes 
collectivité + 
vensons, d'autre part, que dans l'intérêt 
et dons l'espoir de La pacificatior 
ss peines devront être proportionn'es à la 
des infractions relevwes que si les peines Les 


justice sanctionner les 
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crimes, dont un membre d'une nrganisation sernit reconnu 
personnellerent coupable, 1n simple affiliation, même 
volnntoire, à l'un de ces groupes ne devrait être punie 
que de peines privatives de Liberté ou même de La simple 
privation de tout ou prrtie des droits oivils et poli- 
tiques « 

Tribunr1l le pense aussi, rien, dans le 
statut, ne lui interdit de Le dire sous Le forme, qui 


“aa à PE to er ER ; 
EUL pPATALCPAN OpPPOr une 


ainsi votre sentence ne sera pas, oomme parnis- 
craindre Le Dr,St:inbaucr, ans sa plaidoirie 
rt, 11 conclusion d'un "procès du 
vainou'",. Elle sera La manifestation 
la Justice éternelle 
me plaidoirie, tentant d'opposer 
Menthon à l'attitude d'un de plus 
résistance frençaise, dévenu le 
la République, le IDcte 
Gaorzes Bidault, visitant, 
blessés allemands, 
vous souhaite une guerison 
votre pays!", 
fenseur de Seyss-Inquart se trompait. Il 
antinonie € ge le langage de François de 
et celui de Georges Bidault, et les Français 
je suis sûr, tous Les citoyens libres des Nations 
tous d'accord pour concilier la sévérité 
:s coupables avec La pitii pour ceux 


8 victimes 
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Solarant oriminelles les organisations 
collectives, de manière à permettre aux autorités 
csmpotentes de frapper Les coupables mais seulement les 
coupables, en rappelant snlennellement au monde qu'une 
loi morsle préexiste à l'arbitraire des hommes et des 
zouvernerents, qu'elle impose aux hommes publics 

homnes priv.s, aux nations comme aux individus 
qu'il est crininel de Le vinler, votre sentence contri- 
buëra puissairent à La grande oeuvre de pacification 
universelle qu'entreprennent, dans l'organisation des 
Nations Unies, comme à La Conférence de la Paix, à 
New-York comne à Paris, Les reprcsentants des peuples 
libres "dans l'imnense espérance des homnes simples au 


coeur droit". 
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